
 Naïa et les dauphins

Les îles du Pacifique regorgent de légendes toutes plus mystérieuses les unes que
les autres.
Les dauphins ne sont pas les derniers à « alimenter » ces contes fantastiques. Animal
secret et néanmoins attirant, il  fascine les hommes par son intelligence et sa sagesse.
Dans l'île de Wa-hi-ti, on raconte aux enfants émerveillés, comment, il y a très longtemps,
femmes et dauphins s'allièrent pour sauver les hommes du village...

 Depuis la nuit des temps, femmes et hommes participent à la vie du village d'une
façon peu commune. Ce sont les femmes qui assurent l'avenir  économique de l'île en
plongeant  pour  recueillir  les  perles.  En  effet,  une  couche  de  graisse  les  protège
naturellement du froid et leur permet de plonger en apnée (sans bouteilles) et cela par
tous les temps!

 Les hommes, eux, demeurent au village, chassent, cueillent les baies dont ils sont
friands et s'occupent des enfants. Ce sont également eux qui se rendent dans les îles
voisines pour négocier les perles.

 Ce soir- là de l'an 1791, quand les femmes revinrent au village, elles le trouvèrent
anormalement  désert;  hommes  et  enfants  avaient  disparu!  Finalement,  des  pleurs
attirèrent leur attention et elles découvrirent un garçonnet blotti sous une barque. D'une
voix entrecoupée de sanglots, il leur révéla l'horrible nouvelle: des pirates malais avaient
envahi le village et s'étaient livré au pillage. Ils avaient emmené hommes et enfants sur
leur bateau pour les vendre comme esclaves...

Le premier réflexe de ces malheureuses fut de se laisser aller au désespoir et ce
ne fut qu'un horrible concert de pleurs, de hurlements et de lamentations. Cependant, à
l'écart, une jeune fille réfléchissait. Elle se prénommait Naïa et son père, son jeune frère
et son fiancé étaient du nombre des prisonniers. Mais que faire...?

Elle  s'éloigna  du village  et  se  dirigea  vers  une petite  crique  où  elle  aimait  se
baigner  seule...  avec  ses  amis  les  dauphins!  Elle  avait  en  effet  l'étrange  pouvoir  de
converser avec ces animaux attachants. Elle tenait ce don de son grand-père qui, alors
qu'il s'était perdu en mer, avait pu revenir à l'île tiré par sept dauphins bleus. Il avait lancé
à la mer des cordages et ses « amis » l'avaient ramené à Wa-hi-ti.

 Il avait transmis ses secrets à sa petite-fille et il n'était pas rare que Naïa trouvât
les plus jolies perles grâce au précieux concours de ses amis.

 Alors qu'elle était plongée dans de bien tristes pensées, son regard se porta vers
le large et elle aperçut un navire qui avait jeté l'ancre à quelques encablures de la côte.
Sans  doute  les  pirates  avaient-ils  projeté  de  revenir  pour  voler  les  perles  récoltées
depuis?

 Naïa conçut alors un plan audacieux et courut en faire part aux autres femmes.
Elles ne furent pas longues à convaincre car la vie et leur travail  leur avaient appris à
prendre des risques. Une douzaine d'entre-elles suivit leur compagne jusqu'à la crique;
là,  la  jeune  fille  entreprit  de  pousser  dans  l'eau  d'étranges  glapissements.  Quelques
instants  après,  des  flèches  argentées  pénétraient  dans  la  crique:  les  dauphins
arrivaient...

 A l'aube, une étrange armée prit la mer: chacune des jeunes filles chevauchait un
dauphin et cette étonnante cavalerie aquatique prit la direction du navire...

 Silencieusement,  dauphins  et  naïades  atteignirent  le  vaisseau  où  régnait  un
silence pesant...

 Pendant  que les  nageuses se rassemblaient  à l'avant  du navire,  les  dauphins



passèrent de l'autre côté et entreprirent de se livrer à un fabuleux ballet nautique qui eut
pour effet d'attirer l'équipage. Alors que les pirates s'esclaffaient devant les pitreries des
poissons, les jeunes filles se hissèrent agilement à bord et délivrèrent les prisonniers.

Ces derniers  eurent  tôt  fait  de surprendre  leurs  ravisseurs et  de les jeter  dans
l'océan où les requins se firent alors un plaisir de leur tenir compagnie. 
Les hommes mirent les embarcations à la mer et s'y entassèrent avec les femmes et les
enfants.  Naïa  se  dressa  et  jeta  quelques  filins  à  l'eau  et  les  barques  se  mirent  en
mouvement comme par magie. Cette fois, ce ne fut pas un homme seul qui revint à Wa-
hi-ti tiré par les dauphins mais un village entier!

C'est depuis ce jour que cet animal est devenu pour les indigènes un dieu vivant et
cette vénération est parfaitement méritée du fait de sa gentillesse, de son intelligence et
de son éternel sourire qui semble être une invitation à venir partager ses jeux aquatiques.
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